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UNE ENOOETE SUR LES OOUVELLES SENSIBILITES
A L' EGARD DES ANIMAUX IX»ESTIQUES
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Res~ Realisee par questionnaire aupres des visi teurs de l' exp:>sition "Des animaux
et des hanmes"qui s'est tenue au Mus€ed'ethnograFhie de Neuchatel (Suisse) de mai
1987 a. janvier 1988, la presente e~te confinne la diffusion, dans la culture
europeenne occidentale, de nouvelles sensibili tes a. l' egard des animaux domestiques.
Plusieurs traits s'en degagent : 1) la hierarchisation de ces animaux-foooee sur un
cri tere, non plus d' utili te, mais de proximite vis-a.-vis de l' homme- accorde une
place privilegiee aux animauxde canpagnie <Chatpris chien, en tete), i.Jrrnediatement
suivis du cheval; 2) les mauvais traitenents aux animaux soulevent une reprobation
generale, qui ne va ceperrlant pas jusqu' a. la remise en cause des pratiques jugees
utiles commel' experimentation sur les animaux00 l' elevage en batterie; 3) Ie nouvel
ideal de canmensalite avec les animaux s ' etend a. l' ensemble de la faune, en
entrainant un flou certain dans les distinctions domestiques/sauvages et meme
humain/animal.
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Abstract : Aquestionnaire was crlministered to visitors during the exhibition "Des
animaux et des hommes" held in the Museed'ethnogra[:hie de Neuchatel (Switzerland),
from May1987 to January 1988. 'l11e answers confirm the sprea::i of new attitudes
towards domestic animals in western Europeanculture. 'l11reedominant features emerge
from the findings: 1) the hierarchy of preferences is no lorger based on the
criterion of utility but on that of closeness to menand so pets are in a privileged
p:>sition : cat an:i dog come first, followed by horse; 2) cruelty to animals is
condenned by everybody but some practices which are considered useful, such as
scientific experiments and battery rearirg, are not included in this corrlemnation; 3)
the new ideal of canmensality with animals is comprehensiveand since it involves all
animal life it results in a blurring of dividing line bet~n such categories as
domestic and wild or even hunan and animal.
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Le Musee d'ethnographie de Neuchatel (MEN, Suisse) organise
chaque annee une exposition thematique qui attire un nombreux
public. L'exposition intitulee "Des animaux et des hommes" (30 mai
1987 - 3 janvier 1988) etait consacree principalement a l'evolu-
tion des mentalites concernant la relation a certaines espeees
domestiques et familieres. Elle se presentait, non comme une
reflexion sur la relation humain-animal au cours du temps ou sur
le role fonctionnel des animaux dans les societes humaines, mais
comme un scenario qui conduisait les visiteurs dans le domaine de
l'imaginaire, leur montrait que les animaux peuplent nos pensees,
nous aident a nous situer culturellement, a organiser notre
environnement et enfin a manifester notre identite.

Les cles de lecture de cette exposition etaient fort simples :
la distance, proximite ou eloignement, que l'homme entretient avec
1 'animal alimente son imaginaire et informe ses comportements. En
29 "espaces", on traversait ce champ du syrnbolique en s'inter-
rogeant sur les insectes, la sauvegarde des espeees, les combats
d'animaux ou d'hommes et d'animaux, les peluches, le cirque et le
zoo, le fantastique, en essayant a chaque fois de cibler chez nous
(avec des contrepoints pris chez les autres) nos rapPOrts aces
animaux et la fascination qU'ils exercent sur nous. Un montage
video de films de television illustrait l'ensemble en montrant
le nettoyage des rues de Paris; une femme qui s'entourait
d'innombrables chats et les conservait, une fois morts, dans son
congelateur; les insectes, ces animaux inevitables, nuisibles et
invisibles; le toilettage des chiens et la sociabilite autour des
salons canins; la possession d'animaux familiers extraordinaires
aux USA (araignees, cloportes, grenouilles): enfin le zoomorphisme
de certains scientifiques qui apprennent le langage des singes,
sujet a la mode comme en temoigne tel film recent sur Diane
Fossey, etc.

Cette exposition
tuer sur la question,
par questionnaire.

fournissait donc une bonne occasion d'effec-
aupres d'un public assez large, une enquete

Sur la forme du questionnaire, il y a peu a dire. Celui-ci
comportait deux series de questions: les premieres, sur l'age, le
sexe, le domicile, l'appartenance socio-professionnelle, etc.,
etaient destinees a identifier l'echantillon des informateurs.
Celui-ci est, bien sur, non representatif de la population qU'il
est sense illustrer. Par exemple : sur 450 reponses, le nombre de
femmes qui ont rempli le questionnaire est largement superieur a
celui des hommes (respectivement 59% et 41%), d'ou la necessite ou



nous nous sommes trouves de ponderer les resultats par perequation
fondee sur les sexes, afin de les rendre comparables. D'autres
pourcentages ont du aussi etre ponderes, notamment ceux concernant
la langue maternelle (francophones 78%), la confession (protes-
tants 37%, catholiques 13%), etc. 11 reste que l'echantillon est
inevitablement biaise du fait qU'il est compose de personnes ayant
fait l'effort de venir a l'exposition (surtout professions
liberales et intellectuelles, retraites, etc.) et de repondre au
questionnaire.

La seconde serle de questions portait plus precisement sur les
animaux. Les interrogations etaient soit fermees, soit ouvertes,
afin de laisser s'exprimer plus longuement ceux des visiteurs qui
le desiraient. Cette possibilite a ete appreciee ("Merci, enfin un
questionnaire sans petites cases") et a donne lieu a une riche
moisson d'informations.

Quant au fond, le questionnaire se referait a plusieurs
travaux recents qui montrent que les pratiques a l'egard des
animaux domestiques sont le reflet des rapports sociaux, plus
precisement de la position qu'y occupent les acteurs "la
domestication est l'archetype d'autres types de subordination
sociale" (Thomas, 1985 : 55); allant dans le meme sens, Yonnet
(1985 217) preclse que "dans l'eleva;:}ed'un animal familier,
l'homme teste sa capacite educative de fa90n analogue a la maniere
dont il interrc::>CJeson statut d'educateur parental au travers des
reactions d'un enfant a son egard". Ces pratiques refletent
egalement la position des acteurs dans la societe (Heran, 1989).
Les memes travaux et d'autres montrent en outre que les pratiques
et les representations concernant les animaux domestiques varient
largement d'une culture a une autre: chez nous, "le betail est
plus ouvertement traite comme objet, le chien comme sujet (.••);
la situation est differente chez les pasteurs africains qui
traitent le betail comme nous traitons les chiens" (Levi-Strauss,
1962 : 272-273). Elles varient egalement, pour une meme culture,
d'une epoque a une autre, trcrluisant l'existence de ce que les
historiens appellent les "sensibilites" (Thomas, 1985).

Tels sont les phenomenes que le questionnaire s'est efforce de
faire apParaitre. Comme on pourra le constater, certains resultats
sont banals et ne font que confirmer des tendances deja connues.
D'autres, en revanche, sont plus originaux, soit parce qu'ils
contredisent des opinions largement repandues, soit parce qu'ils
revelent des attitudes et des engouements nouveaux.



Total %
Amour animal 224 49
Habitude MEN 59 13
SColaires 35 8
Sans 67 15
Autres 36 8
TarAL 388 93

Partie ou theme de l'exposition
qui vous a le plus interesse ?

Total %
Rapport humain-animal 125 28
Ensemble 78 17
Droit, protection 39 9
Chien, chat 20 4
Insectes 17 4
Video 26 6
TarAL 305 68

Le second tableau releve les parties de l'exposition gui ont
retenu le plus massivement l'attention des visiteurs; les 32% de
reponses qui n'y figurent pas se repartissent egalement entre les
autres "espaces" de 1'exposition. Si l'engouement pour les
rapports humain-animal est sans conteste partage par 28"/0 des
visiteurs, c'est qU'il s'agit, on s'en souvient, du theme general
de l'exposition; on peut par consequent ajouter a ce pourcentage,
d'une part les 17% d'opinions favorables a l'ensemble de l'expo-
sition, d'autre part les 6% se rapportant au film video qui
resumait la problematique, et conclure que 51% des personnes
interrogees manifestent un interet particulier pour le theme des
animaux.

non
oui
TarAL

Total %
214 43
57 13

271 61

Le titre de l'"espace" consacre aux insectes (qui comportait
une reference ironique a l'oeuvre de Levi-Strauss: "prohibition
de l'insecte") est celui qui a suscite le plus de repulsion. On y
signalait la consommation de ces animaux (sauterelles, fourmis,
chenilles), leur utilisation decorative (scarabees, papillons), le
danger qu'ils representent (frelons, scorpions) et le degout et
les fantasmes (cf. Kafka) qU'ils inspirent dans notre culture, ou
ils sont victimes d'une destruction systematique (moustiques,
blattes). Les insectes occupent indeniablement (avec d'autres
invertebres limaces, cloportes, araignees) une place seecifique
dans notre imaginaire. Les nombreuses et vives react~ons suscitees
par cet "espace" doivent certainement beaucoup aussi au fait gu'on
pouvait y "admirer" un terrarium rempli de blattes vivantes.



Droit, protection
utile-association
TOTAL

Total
45
51
96

Les reponses signalent ici des points qui debordent de la
problematique de l'exposition le role fonctionnel de l'animal
dans la vie des societes humaines (transport;, confec'tion de
vetements, etc.) et la protection de l'animal. Ces deux points
correspondent, comme on le verra plus loin, a deux tendances
opposees de la perception des animaux l'une "utilitariste",
l'autre "protectrice".

63% des informateurs possedent des animaux. 11s se repartis-
sent comme suit:

Chat
Chien
TOTAL

Total
167
67

234

Total %
Oiseau 13 3
Cobaye 9 2
Poisson 5 1
Lapin 4 1
Tortue 3 1
Autres 11 2
TOTAL 45 10

Le fait que le chat et le chien arrivent largement en tete
n'est pas surprenant, et confirme la tendance deja remarquee par
Heran (1989 : 2) a partir des resultats d'enquetes menees sur une
large echelle en France et aux Etats-Unis : dans ces deux pays, on
trouve respectivement des chiens dans 35% et 37>/0des foyers, alors
que 23% et 26% possooent des chats. En revanche, les reponses au
questionnaire de Neuchatel montrent une inversion de la preference
au profit du chat, qui s 'explique sans doute par le profil
socio-professionnel des visiteurs du musee :



Cadres et professions
Employes
Sans acti vi te
TOTAL

Total
lirerales 52

222
157
431

Remarquons simplement ici que la sur-representation du secteur
tertiaire est le ref let d' une reali te sociale suisse. Le public du
musee est done representatif des "cattophiles" que Heran (1989 :
3) definit comme"des intellectuels et des artistes, sui vis en
cela par les instituteurs, les travailleurs sociaux et les
fonctionnaires, qU'ils soient employes ou cadres". Pour eux, le
chat incarne l'independance et la liberte, valeurs consti tuti ves
de leur propre identi te. Rappelons que les "cynophiles", quant a
eux, ont des professions plutot liees "a la sauvegarde d' un
patrimoine economique (patrons du commerce et de l' artisanat,
camionneurs) ou qui sont prepose(e)s a la defense de l'ordre
(policier, mili taire, contremai tres)" (Ibid.).

Total %
Enfants (moins de 12 ans) 51 11
13 a 18 ans 57 13
19 a 25 ans 59 13
26 a 64 ans 275 61
65 ans et plus 8 2
TOTAL 450 100

Dans toutes les classes d'age, le chat arrive encore en
premlere position, suivi du chien, sauf chez les retraites ou ces
deux animaux se parta;Jent la preference sans laisser de place aux
autres. Derriere eux, viennent ensuite dans les aut res classes
d'age ex aequo les oiseaux et les tortues chez les enfants, puis
successivement les cobayes et les oiseaux chez les adolescents,
les poissons chez les jeunes, enfin, a egali te, tous les autres
animaux chez les adultes.

Total %
Tortue 79 21
Lapin 75 25
Chien 68 32
Oiseau 64 36
Chat 63 37
Poisson 58 42
Cobaye 54 46
Autres 76 21



Si la maison individuelle apparait canme
favorable a la possession d'animaux, Ie
n'entraine pas de preference marquee pour telle
pour les autres.

un facteur plutot
type d'habitation

espece plutot que

%
Maison individuelle
Appartement

sans 1 2
23 26 17
49 27 14

3-5
18
5

6-10
6
1

plus
10

4

Corollaire du resultat precedent,
appartement represente une contrainte sur
possedes, mais sans plus.

fait de
nanbre

Ie
Ie

lager en
d'animaux

% Ville Campagne
Lapin 84 16
Cobaye 73 27
Tortue 55 45
Oiseau 53 47
Poisson 51 49
Chat 40 60
Chien 30 70
Autres 54 46

Lapin, cobaye, tortue, oiseau, poissons arrivent en tete en
ville. La seule interpretation que cette courte avance suggere est
la preference des citadins pour des animaux relativement
silencieux ! La campagne represente, quant a elle, l'un des deux
cas ou Ie chien est prefere au chat (I'autre etant , on I'a vu,
celui des retraites). De toute evidence, ces deux cas s'inter-
pretent differemment : dans Ie premier, c'est parce que Ie chien
est encore per<;u comme un animal "rural", de ferme; dans Ie
second, c'est son caractere d'animal de canpagnie qui l'emporte.

Possession d'animaux
en fonction du nombre d'enfants

Nanbre d'enfants
Sans .
Aucun
Un
Deux
Trois
Plus

% ayant un ou des animaux
58
57
66
71
80

100



La possession d'animaux est fonction directe de la taille de
la famille. Le dernier pourcentage est tres parlant toutes les
familles de plus de trois enfants (2% des reponses) possectentau
mains un animal, voire plus. Se trouve ainsi une fois de plus
dementie (Autrement, 1984) la these selon laquelle le phenomene
"animal de compagnie" moderne serait lie essentiellement a la
solitude urbaine.

Nombre d'enfants 1 2 3-5 6-10 plus
Sans 21 16 7 5 6
Aucun 20 18 7 1 10
Un 34 17 9 0 3
Deux 32 14 15 1 7
Trois 51 3 14 3 6
Plus de trois 27 18 45 0 9

Se trouve donc aussi contredite une autre 0plnlon tres
repandue, y compris chez les personnes interrogees, selon laquelle
le nombre croissant d'animaux familiers serait une consequence de
la denatalite ("c'est parce qu'on a mains d'enfants qu'on a plus
d I animaux"), these que reprend par exemple Moscovici (1984 : 57)
quand il ecrit que les animaux sont traites comme "des enfants
dont ils sont, au fond, des substituts".

% hommes % femmes
Poisson 55 45
Chat 49 51
Tortue 46 54
Oiseau 45 55
Chien 42 58
Cobaye 33 67
Lapin 33 67
Autres 48 52

Ce tableau ne fait apparaitre aucune difference spectaculaire
entre les sexes quant aux espeees possedees. Tout au plus peut-on
remarquer que les animaux "feminins" sont ceux qui apparaissent
les plus "dependants", ceux dont il faut "s'occuper" (cobaye,
lapin, chien, oiseau) et que l'animal "masculin" -pour des raisons
qui, a vrai dire, nous echappent totalement- est le poisson.



Cependant, la lecture de la societe occidentale actuelle
autorise a penser que les femmes occupent une place s~ifique
dans l'engouement generalise pour les animaux familiers. Deja au
niveau des questionnaires rendus, le total de 450 se repartit en
264 femmes (59%) et 186 hommes (41%). Ces chiffres manifestent
trois phenomenes peut-etre propres aux femmes:

elles sont plus interessees que les hommes par le
animaux kette hypothese n'a cependant pas ete confirmee
motivations enoncees par les "enquetes");

du fait de leur place s~ifique dans la structure familiale
et dans le monde du travail (enseignement, etc.), elles
frequentent plus assidliment les expositions du MEN, ne serait-ce
que pour y accompa;:rnerdes enfants, les leurs ou ceux de leur
classe;

elles prennent plus facilement la plume : ainsi, la plupart
des reponses les plus prolixes ou des questionnaires renvoyes par
la poste apres avoir ete remplis a la maison, leurs sont dus.

theme des
par les

Ce dernier fait explique notamment que nous disposions, sur
les correlations entre categories de sexe et representation des
animaux, d'une matiere suffisamment riche pour justifier ici une
attention particuliere.

11 a ete demande aux visiteurs de bien vouloir
classant par ordre de preference, cinq espeees
tiques et d'expliquer ce qu'elles representent a
enregistre trois combinaisons majoritaires

citer, en les
d'animaux domes-
leurs yeux. On

(1)
Chat
Chien
Cheval

(2)
Chat
Chien

Lapin-Cobaye

(3)
Chien
Chat
Oiseau

Total %
Sans interet 22 5
Compa;:rnie 270 60
Utile-aliment 13 3
Prisonnier 5 1
Respect 67 15
Autres 12 3



Ces deux questions se sont revelees etroitement complemen-
taires et leurs reponses devoilent une meme logique d'opposition
entre deux tendances. Pour l'une, les animaux domestiques sont
pen;:usprincipalement canme animaux familiers et canpagnons; ils
suscitent une relation affective et de respect qui s'etend a
l'ensemble du regne animal; les references aux animaux de ferme
disparaissent mais laissent toutefois le cheval dans le groupe de
tete. Pour l'autre tendance, l'animal est surtout reconnu pour son
utilite, son role alimentaire ou comme auxiliaire de travail; mais
cette conception n'emporte plus guere que l'adhesion de certains
adultes. 11 existe pourtant des exemples a contrario, tel celui de
cet homme jeune qui, possedant 150 moutons,-repond que les animaux
representent pour lui une canpagnie, alors qu'il habite en ville
et en appartement...

On remarque egalement que les animaux possectes ne se
retrouvent pas dans la liste des preferes (sauf pour le chat et le
chien); cette apparente contradiction s'explique aisement par les
contraintes materielles qui interdisent a de nombreuses personnes
de possectereffectivement les animaux qu'elles disent preferer.

Une analyse plus detaillee du materiel brut apporte quelques
surprises. Les resultats par categories d'age ne montrent pas de
difference par rapport a l'ensemble de l'echantillon, sauf dans
les cas suivants :

les retraites placent en tete le chien (38%) et le cheval
(25%);

- les adultes privilegient les animaux de ferme puisque 100%
des reponses classent l'ane en tete, 93% le cochon, 88% la chevre
ou le mouton, 82% la vache et 79% la volaille;

- la citation des animaux ruraux est plus frequente aussi dans
les maisons individuelles, sauf pour l'ane et le cheval, donnes
respectivement par 100% et 61% des habitants d'appartement; le
croisement ville/campagne accentue encore ce curieux phenanene,
puisque l'ane est cite par 100% des citadins, la chevre par 72%,
le cheval par 70% et la vache par 65%;

la canbinaison majoritaire (chat-chien-cheval) apparait
plutot canme urbaine et la seconde (chat-chien-lapin/cobaye) comme
rurale;

le cheval est cite en tete par 71% des citadins contre 29%
des ruraux; la chevre, le mouton, le poisson, l'ane et le cochon
sont cites en tete par 100% de citadins;

il y a une inversion de l'ordre des animaux cites selon
qu'on habite a la campc:qne,dans une maison, ou en ville, dans un
appartement; dans le premier cas, on cite plus facilement les
animaux familiers, signe d'une diffusion rurale des modeles
citadins; dans le deuxieme, la vie a la ferme resurgit mais sous
une forme mythifiee;



- les catholiques placent en tete chien-chat-oiseau, et les
protestants chat-chien-cheval (on verra plus loin que l'appar-
tenance religieuse revet une importance toute particuliere pour ce
qui concerne I'hippophagie); la dispersion des preferences est de
mise chez les "sans confession".

hommes
Chien 21
Chat 21
Cheval 8
Lapin-Cobaye 5
Rat-Hamster 5
Autres 5
Oiseau 4
Vache 4
Volailles 2
Chevre 2
Cochon 2
Mouton 1
Poisson 1
Tortue 1
Ane 1
TOTAL 100

femmes
Chat 27
Chien 23
Cheval 11
Lapin-Cobaye 7
Oiseau 5
Rat-Hamster 3
Vache 3
Volailles 3
Poisson 3
Chevre 2
Autres 2
Mouton 1
Tortue 1
Ane 1
Cochon 1
TOTAL 100

On trouve d'une part, chez certaines femmes -et seulement chez
des femmes- un interet exclusif pour Ie cheval, alors que
l'attrait particulier pour Ie chat est commun aux deux sexes.
D'autre part, les femmes font des choix plus groupes et plus
differencies en faveur du classement chat-chien-cheval. Pour les
hommes, exception faite du classement en tete du chien et du chat
ex aequo, les choix sont plus disperses.

Le cheval apparait donc comme un animal nettement feminin; si
7% de toutes les reponses Ie mettent en premlere position, Ie
total se repartit en 38% de femmes et 42% d'hommes. L'ecart
diminue avec Ie chat qui partage 45% des reponses en 55% de femmes
et 45% d'hommes, et les 25% de toutes les reponses mettant Ie
chien en premiere position se repartissent en 52% de femmes et 48%
d 'hommes.

La categorie "autres" signale Ie singe et les insectes pour
les deux sexes, les femmes y ajoutent Ie perroquet et les hommes
Ie serpent et l'araignee.



% hommes % femmes
Sans interet 80 20
Compagnie 43 57
Utile-aliment 68 32
Prisonnier 75 25
Respect 49 51

Les femmes privilegient la compagnie, suivant en cela la
position de 54% des cd.ultes et de 61% des personnes sans activite
(les autres categories d'age et de profession ne se distinguent
pas sensiblement de l'ensemble). Au travers de propos au demeurant
peu tranches, les femmes signalent la valeur educative des animaux
dans l'apprentissage de la nature et des grands themes de la vie
(amour, vie, mort); elles ne considerent pour ainsi dire jamais
les animaux comme une charge alors que les hommes le pensent.
Ceux-ci se signalent Par une perception resolliment utilitariste,
soit qu'elle nie l'utilite des animaux, soit qu'au contraire elle
la privilegie. 11 en decoule logiquement que 75% considerent les
animaux comme des prisonniers. Ce sont les hommes encore qui
mettent en parallele animaux et enfants ("les animaux remplacent
les enfants", "pas d'enfant, pas d I animaux", "les animaux sont
plus mal eleves que les enfants", "ils nous donnent le sentiment
d 'etre superieur", etc.; cf. Yonnet, 1985 : 217). En revanche, on
note que les animaux suscitent chez les femmes une sorte de devoir
d'assistance etendu a tout ce qui est vivant ("on n'est pas seuls
sur terre", "on doit partager avec eux").

Total %
OUi 182 40
Non 101 22
OUi, mais... 120 27
Autres 19 4
TOTAL 422 93

Considerez-vous cela comme un progres ou comme
un aspect ridicule de notre societe occidentale ?

Progres
Ridicule

Total
87

143
Progres
Ridicule

hommes
43
52

femmes
57
48



Deux tendances contradictoires apparaissent ici : la premiere
que l'on pourrait qualifier d'ethnocentriste, cite, par exemple
les combats de cogs aux Philippines, les corridas, les mauvais
traitements des chiens chez les musulmans, a l'appui de son
affirmation d'une grande clemence de l'OCcident pour les animaux;
la deuxieme, plus relativiste, souligne la volonte occidentale de
mieux proteger les animaux face aux elevages industriels, aux
laboratoires de recherche mecticale, etc. -reconnaissant du meme
coup que des abus sont commis. ODe majorite de reponses (notamment
masculines) donnent cependant I'exces de compassion comme un trait
ridicule de la societe occidentale.

Total %
Indifferent 17 4
Negatif 300 67
Positif 51 11
Connait pas 5 1
Autres 14 3
TarAL 387 86

Total %
Indifferent 19 4
Negatif 307 67
Positif 33 7
Connait pas 17 2
Autres 15 3
TarAL 391 83

Total %
Indifferent 10 2
Negatif 242 54
Positif 141 31
Autres 9 2
TarAL 402 89

Total %
Indifferent 94 21
Negatif 86 19
Positif 120 27
Connait pas 35 8
Autres 9 12
TarAL 344 87

Total %
Indifferent 15 3
Negatif 124 28
Positif 87 19
Pour les autres 45 10
Reserve 105 23
Autres 11 2
TarAL 387 85

II apparait clairement que les jugements, massivement negatifs
pour la tauromachie et la chasse a courre, sont temperes dans les
trois autres cas, mais pour des raisons differentes. Dans Ie cas



des experimentations, c'est la consideration de leur utilite qui,
malgre tout, l'emporte. Les raisons qui ont conduit les personnes
interrogees a temperer leurs jugements sur l'hippophagie et sur
l'allaitement d'animaux au sein par des femmes apparaissent dans
les croisements avec le sexe, la langue et la religion.

On peut signaler egalement que les enfants et les retraites se
retrouvent systematiquement sur le terrain d 'une sensibilite
negative respectivement 75% et 8~/od'opinions negatives sur la
tauromachie, 78% et 75% sur la chasse a courre, 57% et 63% sur les
experimentations, enfin, isoles dans le refus, les retraites a 75%
contre l'hippophagie et l'allaitement au sein d'animaux par des
femmes. Ces chiffres semblent indiquer une sentimentalite accrue
aux deux p31es de l'existence humaine, ou la fonction des animaux
est celle d'objets vivants servant a l'apprentissage de la vie
dans l'enfance, et a la lutte contre la solitude sans la
vieillesse.

Hippophagie et allaitement polarisent une serie de reactions
particulierement interessantes.

L'hippophagie est un terme meconnu. Dans les reponses, elle a
souvent ete confondue, soit avec les courses de chevaux (assimi-
lees alors a l'argent et denoncees comme telles), soit avec des
ecoles d'equitation, soit encore avec des combats de coqs
Signalons egalement que, contrairement a une idee repandue, les
cavaliers ne refusent pas forcement de manger du cheval, tant
qU'il ne s'agit pas d'un animal qu'ils connaissent. Une correla-
tion avec la langue indique que 18% des francophones donnent des
avis negatifs sur l'hippophagie et 29% des avis positifs, et que
12% des latinophones sont negatifs et 41% sont positifs. Au
contraire, 25% des germanophones sont negatifs et 17'/0seulement
sont positifs; plus reserves encore, 36% des anglophones sont
negatifs et aucun n'est positif ! Ce resultat extremenent tranche
entre francophones et germanophones ne fait que traduire la
difference culturelle qui existe, de ce point de vue, entre Suisse
romande -hippophage- et Suisse allemande -non-hippophage.

Indifferent
Negatif
Positif

% hommes
25
10
32

% femmes
18
26
23



cheval; l'une d'elles assimile meme l'hippophagie a l'anthropo-
phagie et donc le cheval a l'humain. Cependant, autant chez les
femmes que chez les hommes, certains rejets de l'hippophagie sont
justifies Par le refus de toute viande.

En general, le critere religieux ne semble
pour l'hippophagie. Par contre, l'allaitement
par des femmes creuse un leger fosse entre
protestants car 29% des premiers emettent un
qU'ils partagent avec seulement 17% des seconds.

pas determinant
d'animaux au sein
catholiques et
jugement positif

% hommes % femmes
Negatif 20 33
Positif 20 19
Sans 17 12
Pour les autres 15 7
Reserve 20 25

Le croisement par sexe fait apparaitre, sur cette question de
l'allaitement, moins des oppositions entre hommes et femmes que
des sensibilites differentes, qui se manifestent par les termes
employes le plus souvent a propos de cette pratique dans les
commentaires personnels :

- termes negatifs : cochon, degoutant, recul, pas hygienique,
surprenant, perversion (de la part de la femme), deviance,
artificiel, monstrueux, etrange, reticence, malaise, pas civilise,
mise en parallele avec le degout des porcs (qui sont allaites),
releve d'une non-separation entre l'humain et 1 'animal,
voyeurisme, horrible si c'est au detriment des enfants,
scepticisme, est-ce possible (a cause de la nature du lait de
femme) ?

termes positifs amour, etroitesse de la relation
humain-animal, reciprocite, compensation, propre, hygienique,
normal, admirable, courage, amour de l'animal, survie, rigolo,
voyeurisme ("j'aime bien voir la photo"), amuse ("j'ai remarque le
regard fier et provocateur de cette femme"), "oui si <;adonne du
plaisir et la vie en meme temps";

- termes neutres ou differents
pas?", indifference, inutile.

Un examen plus attentif de ces jugements suggere un classement
en trois categories correspondant a des perceptions differentes de
la relation qU'implique l'allaitement d'animaux au sein Par des
femmes :



Perception en termes de
Relation humain-animal Rationalite

DEgOut (cochon)
Non-separation H-A
Au detriment de l'enfant
Malaise
Amour
Etroitesse des relations
Compensation
Reciprocite

Surprenant
Reticence
Septicisme
Est-ce possible?
Lait compatible?
Etrange
Pas hygiEmique
Pas civilise
Artificiel
Propre
Hygienique
Normal

Perversion de la femme
Voyeurisme
Deviance
Amusant
Procure du plaisir

II se trouve que les jugements de la colonne de gauche sont
les jugements feminins et ceux de celle de droite les jugements
masculins; seule la colonne du milieu contient a peu pres a parts
egales des opinions des deux sexes. Ce fait, joint aux obser-
vations ethnographiques realisees dans les societes ou cet
allaitement est le plus frequent (Haudricourt, 1986; Milliet,
1987), confirme l'hypothese selon laquelle les femmes, du fait des
rapports privilegies qU'elles entretiennent avec certains animaux,
auraient pu jouer un role specifique dans certaines domestications.

Essayons, au terme de cette presentation ou abondent les
reponses ponctuelles et parfois meme contradictoires, de souligner
les resultats qui nous semblent devoir etre principalement retenus
de cette enquete.

Les reactions a 1'exposition, nombreuses et souvent
passionnees, et les reponses au questionnaire, egalement
nombreuses et assorties de multiples commentaires, montrent, s'il
en etait besoin, que le theme des rapports aux animaux constitue
dans nos societes occidentales un theme "chaud", qui "interpelle"
en profondeur.

La tendance a reduire les animaux domestiques aux animaux de
compagnie est presque generale, y compris, de plus en plus, en
milieu rural. C'est en effet en fonction de leur proximite
beaucoup plus que de leur utilite (au sens technique et
economique) que les animaux sont pen;us. 11 n I est donc pas
surprenant que les chats et les chiens soient les premiers animaux
domestiques auxquels on pense spontanement, suivis du cheval, qui
conforte ainsi sa position intermediaire entre animal de compagnie
et animal de travail.



Les mauvais traitements infliges aux animaux suscitent une
reprobation quasi-generale, qui entraine une condamnation de
certaines pratiques d'autant plus severe que celles-ci
appartiennent a d'autres cultures (tauromachie, abattage rituel,
combats d'animaux, etc. ). Les elevages industriels et les
experimentations sur les animaux, incompatibles avec le nouvel
ideal de commensalite, sont eux aussi durement juges, sans qu'on
aille pour autant jusqu'a envisager les consequences de leur
improbable disparition.

Des commentaires se degage une impression de flou dans la
perception des limites entre sauvage et domestique, entre nature
et culture, entre homme et animal. Humanisation de l'animal ou
deshumanisation de l'homme? Difficile a dire. L'homme moderne, en
tout cas, parle de plus en plus des animaux comme de partenanires,
auxquels il convient d'accorder des droits. De fait, les "droits
de l'animal" semblent, aujourd'hui, dans bien des cas, cristal-
liser plus de passion et mobiliser plus d'energie que les droits
de l'homme...
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